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Suisse ot en HMalie, M. Gauthier dit encore

“lin o vovant les résultats hienfaisants de apos-

tolat Tate en I':III'H|I<‘. ¢ constatant <|l|1'[|l‘ tour

fre mmguietante lil'l‘|l1l ¢nonotre pays 21 l|lll'~liu|| “
omvricre, nous sentons Pimpéricuse néeessitg

l|.:lgll'“ Aggs=ons done avant r|ll.ll <011 1rop

tard.,  La wwit vienl on on ne pet rien faire.

Je vous offre une vérité de La Palice, que jem

praunte a Charles Sainte-Foi: (23) =TI n'y au

rait bientor plus de pauvees <ur Lateree, <1 tous

el o l|l|i “il'll H Al“llll«" '|1'~ "Ii 1= 'lt' e IIHIIMI‘

pensaient a ceux qull enoa prives, avant de

quitter cette vie ponr aller paraitre devant lui.”

Mats ¢e niest | RHLE [t (|l|'i| faut lll‘;l‘»|n'l' avee |

plus dlespoir. Clest aux humbles quiil faut de

mander de secourir les Pauvres, Cl VOus =avez <
que la1 Py reté est relative, Vous savez aussi que f
<1 elle peut etre Huy-lll'i\:ll»h'_ elle |n~||l ctre sainte, k

que st elle peut naitre du viee, elle peut. aussi,

ctre digne du plus grand respeet et du plus grand
aronr, A RR0C1ezZ-Vvous, O vous qlli otes petits
ot Taibles! ot vous deviendrez erands. forts ef
|>\|i\.~:||!l\. car lassociation est la richesse du

patvre, In force du faible et la puissance de

celul qui ne peat rien,” (20
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